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L’essentiel du 
mystère de Dieu 
tient en ces 
quelques mots  : 
Dieu est amour, 
Dieu est miséri-
corde. «La misé-
ricorde est la 
carte d’identité 

de notre Dieu», dit François. L’amour 
de Dieu n’est pas passager ni super-
ficiel : Dieu ne nous aime pas comme 
on aime le chocolat ou les fleurs de 
printemps !
Qualifié de miséricordieux, l’amour 
de Dieu signifie qu’il est compassion 
et bonté pour toutes les formes de 
souffrance. Il est comme saisi aux en-
trailles et il vient au secours de cha-
cun pour le délivrer, le prendre par 
la main et le soutenir, le relever et le 
guider.
Cette miséricorde de Dieu peut être la 
colonne vertébrale de nos relations : 
elle les renouvelle, et justifie notre 
espérance, en dépit des apparences 
contraires.
Dans son message de carême, le pape 
rappelle que la miséricorde de Dieu 
transforme le cœur de l’homme et le 

rend capable d’être, à son tour, misé-
ricordieux. Il invite à pratiquer ce que 
la tradition de l’Église appelle «les 
œuvres de miséricorde corporelles 
et spirituelles»  : ce sont les actes 
concrets et quotidiens qui traduisent 
notre foi. C’est, tout simplement, 
la mise en œuvre de l’Évangile pour 
vivre la fraternité, surtout avec les 
pauvres, à la manière de Jésus : don-
ner à manger aux affamés, vêtir ceux 
qui sont nus, visiter les malades, les 
prisonniers ; ensevelir les morts. Aux 
œuvres de miséricorde corporelles 
font suite les œuvres de miséricorde 
spirituelles : conseiller ceux qui sont 
dans le doute, instruire les ignorants, 
exhorter les pécheurs, consoler les 
affligés, pardonner les offenses, sup-
porter patiemment les personnes en-
nuyeuses, prier Dieu pour les vivants 
et pour les morts. «Au soir de notre 
vie, nous serons jugés sur l’amour» 
(Saint Jean de la Croix).
Plusieurs témoignages de ce numé-
ro de Grain de Sel montrent que les 
œuvres de miséricorde sont toujours 
actuelles et porteuses de vie.

—— CHANOINE PHILIPPE POIRSON

«Une année sainte extraordinaire pour vivre dans la vie de chaque jour la miséricorde que le Père 
répand sur nous depuis toujours», telle est la proposition du pape François faite à tous les baptisés.

Le Jubilé de la miséricorde

Directeur de la publication : Georges Sanerot - Rédacteurs en chef : Pères Philippe Poirson et Alexandre Gérault.
Equipe locale : François et Sophie, Brigitte, Catherine, Denise, Isabelle, Janine, Véronique. Secrétaire de rédaction : Xavier Lostys - Édité par Bayard Service Édition. Parc d’activité 
du Moulin Allée Hélène Boucher - BP 60090 - 59874 Wambrechies Cedex - Tel : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 - Publicité : Bayard Service Régie Tél. 01 74 31 74 44 - 
Imprimerie : Bridel Frères impression 59 Marquette - Textes et photos : droits réservés - Dépôt légal : à parution

8 décembre 2015 : le pape François ouvre 
la porte sainte de la basilique Saint-Pierre 
au seuil du Jubilé de la miséricorde.
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Les demandeurs d’asile qui arrivent en 
France, et plus spécialement à Rouen 

peuvent prétendre à être hébergés dans 
un Cada (Centre d’accueil des demandeurs 
d’asile). Il faut environ quatre à cinq mois 
pour obtenir une place dans ces centres 
et, en attendant, les demandeurs sont 
hébergés par des connaissances de même 
origine, dans des chambres d’hôtel mises 
à disposition par l’État, dans des héberge-
ments temporaires ou, au pire, sont à la 
rue. L’hébergement en Cada est proposé 
en attendant que les demandes d’accueil 
soient acceptées (ou refusées et, dans ce 
cas, le migrant doit repartir dans son pays 
d’origine).
Parmi les 1 200 primoarrivants sur la mé-
tropole rouennaise, 40  % trouvent une 
place en Cada, les autres devront attendre 
pour y entrer. Welcome Rouen Métropole 
n’est pas là pour pallier les manques de 
l’État mais pour proposer un accueil cha-
leureux, valeur essentielle du réseau, à des 
migrants dans une situation particulière-
ment difficile.
C., jeune femme de 28 ans, a dû quitter 
le Soudan pour raisons politiques. Après 
avoir traversé la Libye, elle est arrivée en 
Europe par bateau et elle vit depuis trois 
mois à Rouen. Parlant anglais et arabe, 
elle ne communique qu’avec des per-
sonnes de même origine. Elle est héber-
gée dans des lieux d’accueil temporaire.
M et Mme Z. et leur bébé sont arrivés 
en France mais ne parlent ni français, ni 
anglais et n’ont pas trouvé de solution 
d’hébergement fixe.

D., d’origine rwandaise, écrivain, a dû 
fuir aussi son pays pour raisons poli-
tiques. À Rouen, cette femme cherche 
un logement pour se poser et continuer 
à écrire.
Grâce à Welcome Rouen Métropole, ces 
personnes sont accueillies par des familles. 
En ce début d’année 2016, l’association nor-
mande est soutenue par environ quatre-
vingts sympathisants et quinze familles 
ont proposé d’accueillir un migrant ou une 
famille (Il faut trois familles pour accueil-
lir une seule personne à raison d’un mois 
environ chacune).
Welcome gère les accueils dans les familles 
et met en relation les migrants avec les 
associations qui peuvent les aider, les ser-
vices sociaux ou médecins du monde par 
exemple. Actuellement, Welcome Rouen 
Métropole recherche des familles d’accueil 
et des parrainages financiers pour louer 
des logements (en relation avec Habitat et 
Humanisme) pour y recevoir des familles 
afin que les enfants puissent être scolari-
sés. Vingt-cinq parrains donnant chacun 25 
euros par mois permettent le financement 
d’un logement.
La plupart des familles d’accueil apprécient 
la richesse des échanges et des contacts 
avec les personnes migrantes qui pro-
fitent de cette période de stabilité pour 
apprendre ou parfaire leur français, faire 
leurs démarches administratives en toute 
sérénité, découvrir nos modes de vie et se 
reposer.

—— CATHERINE

Welcome en France :  
vivre une expérience d’hospitalité !
Créé à l’initiative des jésuites, Welcome en France est un réseau 
d’associations non confessionnelles et apolitiques, créé en 2011, 
qui propose un accueil dans des familles bénévoles, pour une 
durée de quatre à six semaines.

L’association Welcome Rouen Métropole  
est créée depuis le 10 novembre 2015

Peut-être avez-vous déjà pensé à accueillir un migrant chez vous.Peut-être hésitez-vous encore, 
comme beaucoup d’autres personnes :
> J’hésite à accueillir un inconnu chez moi. Combien de temps ça peut durer ? Que fera-t-il 
après ? Nous pouvons vous aider à y réfléchir à partir de l’expérience de ceux qui l’ont déjà fait. 
C’est possible ensuite d’essayer juste pour un mois.
> Nous vous accompagnons dans la démarche en étant médiateur entre l’hébergeur et la 
personne accueillie. Si l’expérience est concluante, vous pourrez recommencer quelque temps 
plus tard, pour accueillir une autre personne, toujours pour une durée limitée à un mois ou un 
peu plus.
> Alors pour avancer dans votre réflexion, contactez-nous : contact@welcomerouen.org 
ou Luc Demaegdt - Tél. : 06 16 46 50 79. Voir la charte de Welcome Rouen Métropole sur 
www.jrsfrance.org Voir les «Bonnes pratiques» de Welcome en France.

La miséricorde... Quèsaco ?

«C’est un mot un peu vieillot, c’est pour les 
cathos.» Oui, miséricorde est un mot ancien 
utilisé dans de nombreuses religions.
Dans la tradition juive, les psaumes 
célèbrent la miséricorde divine. «Le 
Miséricordieux» est un des noms que les 
musulmans donnent à Dieu. Dans la foi 
catholique, la notion de miséricorde a été 
remise à l’honneur par le pape Jean-Paul II. 
Il y voyait la seule manière de résister aux 
idéologies du mal.
«Dans miséricorde, j’entends misère... Ce 
n’est pas très joyeux. Heureusement qu’il y 
a la corde pour s’en sortir !» Miséricorde 
vient du latin «miserere» (avoir pitié) et 
«cor» (cœur). La miséricorde vient du plus 
profond de notre être. Le pape François la 
définit comme «un sentiment profond, 
naturel, fait de tendresse et de compassion, 
d’indulgence et de pardon». Pour être 
miséricordieux, il faut être proche de l’autre 
et avoir une attitude pleine de bienveillance.
«Miséricorde !» C’est le cri que poussait ma 
grand-mère quand elle avait un souci... 
«Nos aïeux avaient l’habitude de se tourner 
vers le Ciel pour trouver de l’aide». Ils 
disaient aussi : «Doux Jésus !» ou «Bonté 
divine !». Ou encore «Oh, bonne mère !». 
Mais ne nous trompons pas, si le pape 
François a ouvert l’année de la miséricorde, 
ce n’est pas pour les habitants du ciel. C’est 
bien pour nous, les terriens, plus habitués à 
fermer les portes qu’à les ouvrir.
Alors, en avant ! N’ayons pas peur ! 
Franchissons le seuil de cette porte et vivons 
pleinement cette année de toutes les 
surprises !

—— ISABELLE

Miséricorde et fraternité

«La miséricorde, c’est la loi fondamentale 
qui habite le cœur de chacun lorsqu’il 
jette un regard sincère sur le frère qu’il 
rencontre sur le chemin de sa vie...
La miséricorde de Dieu n’est pas une 
idée abstraite, mais une réalité concrète 
à travers laquelle Il révèle son amour 
comme celui d’un père et d’une mère qui 
se laissent émouvoir au plus profond 
d’eux-mêmes par leur fils...
Ouvrons nos yeux pour voir les misères 
du monde, les blessures de tant de frères 
et sœurs privés de dignité, et sentons-
nous appelés à entendre leur cri qui 
appelle à l’aide.»
—— PAPE FRANÇOIS
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L orsque le pape François a appelé 
les chrétiens à aller aux périphé-

ries de l’Église, puis les paroisses à 

accueillir une famille de réfugiés, cette 
phrase de Jésus, rapportée par saint 
Matthieu dans un passage qui l’a tou-
jours interpellé, a pris pour Dominique 
Piermé toute son actualité : participer 
à l’accueil d’une famille de réfugiés 
ou en précarité serait sa manière de 
vivre la miséricorde. Avec une dizaine 
de paroissiens qui avaient suivi un 
cheminement semblable, un groupe 
s’est formé dont Dominique nous 
présente le projet  : «Pendant un tri-
mestre, nous nous sommes documen-
tés sur les circonstances qui poussent 
les gens à fuir leur pays, sur les règles 
juridiques, nous avons pris contact 
avec les associations qui œuvrent déjà 
dans ce domaine. Et début janvier, nous 
avons pu en présenter les trois piliers. 
L’hébergement : le contact avec «Habi-
tat et Humanisme» nous donne des 

pistes concrètes et réalistes pour acqué-
rir un logement.
L’accompagnement dans la durée : ai-
der au quotidien pour la langue, l’école, 
les démarches, les courses, les loisirs. 
Cela se fera bien sûr en partenariat avec 
les associations déjà engagées.
Des initiatives personnelles en lien avec 
d’autres associations.
Nous nous sommes réjouis de la pré-
sence d’une cinquantaine de personnes 
aux rencontres de présentation du pro-
jet et nous espérons le mener à bien.»

—— JANINE

Comment la miséricorde  
vous rejoint-elle ?
Grain de Sel a posé la question à Dominique, Sophie et Véronique.

Dominique : «J’étais un étranger  
et vous m’avez accueilli»

Contact

On peut contacter Dominique sur le 
site de la paroisse Saint-Paul plateau 
de Boos.

ALAIN PINOGES/CIRIC
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Sophie : «Ami ou ennemi ?»

Pour commencer, quelques 
petites définitions :

Miséricorde  : c’est le souci 
inconditionnel de l’autre, une 
bienveillance fondamentale.
Médisance  : propos malveil-
lants sur quelqu’un, révélant ses 
défauts avec l’intention de lui 
nuire. Petite méchanceté parta-
gée sur le ton de la confidence.
Le pape la qualifie ainsi : «C’est 
une maladie grave qui commence 
simplement, et qui s’empare de 
la personne. Celle-ci se met alors 
à «semer la zizanie» et dans beaucoup 
de cas à «assassiner de sang-froid» la 
réputation de ses propres collègues et 
confrères.»
Médire, c’est grave, alors... mais pour-
quoi médisons-nous et parfois avec 
délice  ? Il y a forcément un intérêt 
quelque part à le faire...
– Transgresser avec délectation une 
norme sociale qui veut qu’on soit ai-
mable et positif.

– Mettre à mal la cohésion d’un 
groupe par notre complaisance à 
l’égard des cancans...
– Laisser libre cours à nos colères, 
nos jalousies, quand on se sent moins 
«bon» que l’autre, quand on a peur de 
la concurrence.
– Prêcher le faux...
Mais il faut le savoir, la médisance est 
un «sport à risque».
– Elle peut me mettre à l’écart : si je dis 

du mal des autres, il peut y avoir 
un effet boomerang.
– Elle ne règle pas les problèmes 
mais les aggrave.
– Ne donne pas de satisfaction 
durable et n’apporte pas la paix.
Comment y mettre fin ?
– En rétablissant la communica-
tion directement avec l’autre

– En changeant notre regard sur 
l’autre  : le voir comme une sorte de 
«biodiversité» plutôt qu’un danger.
– Autrement ? Vous avez sûrement de 
bonnes idées !
Bref, résumons  : médisant, tu peux 
être pardonné (merci la miséricorde 
qui redonne toujours sa chance) mais 
sois quand même conscient du délicat 
petit meurtre que tu commets...

—— VÉRONIQUE

C hacun de nous éprouve naturel-
lement soit de la sympathie, soit 

de l’antipathie envers les personnes 
côtoyées régulièrement ou rencon-
trées fortuitement... Bien souvent, on 
ne sait pas exactement pourquoi ! «Sa 
tête ne me revient pas !» Dans nos vies 
ordinaires, surviennent fatalement 
des petits heurts, incompréhensions 
ou malentendus qui s’impriment dans 
notre mémoire, et laissent bêtement 
s’installer, si nous n’y prenons pas 
garde, des rancœurs durables, pol-
luantes dans nos relations humaines.
Souvenez-vous ! Durant le temps de 
Noël une invitation à accueillir un 
«ami de Noël» nous a donné l’occa-
sion de réveiller en nos cœurs ces 
réactions si variées quant à notre ca-
pacité à rencontrer avec spontanéité 
toute personne comme un(e) ami(e) 
potentiel(le).

QUEL JEU, QUEL ENJEU !
Certains l’ont apprécié comme un 
simple exercice qui éduque notre 
cœur à «s’assouplir»... Un exercice qui 
a pu se révéler facile lorsqu’il ne réveil-
lait rien de particulier, difficile lorsqu’il 
réactualisait un différend, même an-

cien et léger, suffisant pour entretenir 
un jugement négatif et inhiber tout 
désir de rencontre.
Un exercice magnifique d’inventivité 
lorsqu’il ouvre dans nos cœurs un nou-
veau chemin d’amitié fraternelle.
Ce fut en tout cas un jeu véritable-
ment positif, à vivre dans ce temps 
difficile : comme toutes les gouttes 
d’eau font l’océan, de même toutes 

ces «ouvertures» sauront se cumuler 
pour construire un monde plus frater-
nel, répondant à l’invitation du pape 
François : «Que puisse parvenir à tous 
la parole de pardon et que l’invitation 
à faire l’expérience de la miséricorde ne 
laisse personne indifférent».

—— SOPHIE

Véronique : «Peut-on être miséricordieux  
avec les personnes médisantes ?»

«Frères, gardons-nous du 
terrorisme des bavardages» 
(pape François)
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L’expérience du pardon
LE PARDON, EST-CE FACILE ?
Le pardon n’est jamais quelque chose 
de facile. Marqués par ce qui nous a 
été dit dans notre enfance lorsque 
nous avions pu faire mal à quelqu’un 
et où on nous disait  : «Va demander 
pardon», s’est imprimé en nous l’idée 
que le pardon doit être vécu dans l’ins-
tant. En vérité, le pardon demande du 
temps. Comme une blessure demande 
du temps pour cicatriser, le pardon est 
le fruit qui arrive à maturité au terme 

de tout un processus, après un certain 
cheminement. 

LE PARDON, EST-CE QUELQUE 
CHOSE D’ACQUIS  
POUR TOUJOURS ?
Qui dit cheminement dit avancée mais 
aussi recul à certaines heures. Suite 
aux attentats du Bataclan, le journa-
liste Antoine Leiris, dont l’épouse a été 
tuée par les terroristes, avait publié sur 
son compte Facebook une tribune inti-
tulée : «Vous n’aurez pas ma haine». 
Interviewé, il exprimait sa volonté de 
pardonner. Il ajoutait qu’il ne savait 
pas s’il ne serait pas un jour rattrapé 
par la colère mais il insistait pour dire 
que son désir profond était de vivre le 
pardon. Par son témoignage, il nous in-
vite à l’humilité la plus grande, ne pas 
surestimer nos forces mais demeurer 
dans la reconnaissance de notre vul-
nérabilité. Pour les croyants, cette vul-
nérabilité est vécue en reconnaissant 
que le Seigneur nous accompagne sur 
ce chemin.

POUVEZ-VOUS PRÉCISER  
VOTRE PENSÉE ?
Toute la Bible nous rapporte la manière 
dont Dieu s’est révélé aux hommes, 
et d’une manière définitive, dans la 
personne de Jésus. Comme le rappe-
lait le pape François dans le texte de 
présentation de l’année de la miséri-
corde  : «Jésus-Christ est le visage de 
la miséricorde du Père. Le mystère de 
la foi chrétienne est là tout entier». Au 
long des siècles, Dieu a été blessé par 
l’ingratitude des hommes, trahi dans 
l’amour qu’Il leur a porté. Pourtant, 
Dieu ne s’est pas détourné d’eux et ne 
les a pas abandonnés. Nous pouvons 
penser ici à de nombreuses pages de 
l’Ancien Testament comme celles où 
Osée reprend chez lui sa femme infi-
dèle, où Isaïe parle d’un monde nou-

veau libéré de tout ce qui le défigure. 
Dans les Évangiles, foisonnent les 
témoignages de ce pardon du Père 
dans les paroles ou les actes posés 
par Jésus : les paraboles sur le pardon, 
les guérisons physiques qui sont la 
manière visible dont se manifeste un 
pardon intérieur. Pour toutes ces rai-
sons, le visage du Christ est celui de la 
miséricorde.
Plus encore que cela, Jésus lui-même 
a dû vivre le pardon à titre person-
nel. Pensons simplement à l’heure de 
sa mort sur la croix, Il prie pour ses 
bourreaux et Il pardonne à ceux qui 
l’ont fait crucifier. Sur le chemin d’un 
pardon que je suis peut-être appelé 
à vivre mais que je n’ai pas encore la 
force de poser  ; je dois reconnaître 
que je ne suis pas seul mais que Celui 
qui, hier, a pardonné sur la croix est, 
aujourd’hui, Celui qui chemine à mes 
côtés. S’ouvrir au Christ, confier à Jésus 
nos résistances pour vivre le pardon, 
nos avancées et nos reculs, tout cela 
peut nous libérer, nous aider à grandir 
sur le chemin du pardon. J’ai besoin de 
recevoir du Seigneur ce «supplément» 
pour arriver à vivre le pardon.

CONCRÈTEMENT, 
 CE «SUPPLÉMENT»,  
COMMENT L’OBTENIR ?
Dans les Évangiles, je suis très frappé 
de la délicatesse avec laquelle Jésus 
entre en relation avec les personnes 
ayant besoin de pardonner ou d’être 
pardonnées. Il n’adopte pas une 
«manière unique» pour les aborder. 
Au contraire, Il les rejoint là où elles 
en sont dans leur cheminement. Pour 
nous, tout ce qui d’une manière ou 
d’une autre permet une croissance 
vers le pardon est l’expression de 
Jésus cheminant à nos côtés. Jésus 
peut prendre les traits d’un ami dont 
l’écoute et la bienveillance nous aident 
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à sortir de notre colère. Il peut venir à 
nous à travers un témoignage de par-
don reçu qui constitue dès lors un ap-
pel à aller plus avant sur le chemin de 
la réconciliation. La lecture d’une page 
de l’Écriture peut parfois être un «élec-
trochoc» pour vivre le pardon. Telle ou 
telle démarche proposée dans la vie de 
l’Église comme une célébration péni-
tentielle, un pèlerinage, une retraite 
spirituelle, le sacrement de la récon-
ciliation constituent ce «supplément» 
qui permet de pardonner en vérité.
Vous venez de parler du sacrement de 
la réconciliation mais peut-être que 
telle ou telle expérience de ce sacre-
ment a pu «vacciner» la personne à 
tout jamais !
Le sacrement de la réconciliation n’est 
pas le lieu de l’introspection morbide 
mais celui où nous laissons la miséri-
corde du Christ briller pour faire venir 
au jour ce qui est ténèbre (ou lumière 
dans notre vie. Il n’est pas Celui qui 
condamne mais, comme nous le 
montrent les Évangiles, Celui qui 
libère ; non pas Celui qui écrase mais 
Celui qui relève. C’est l’expérience 
très concrète que vit la personne qui 
demande à recevoir le sacrement. Tout 
le monde n’est pas forcément prêt à 
vivre cette démarche, c’est la raison 
pour laquelle, dans sa pédagogie du 
sacrement de la réconciliation, l’Église 
propose un certain nombre de dé-
marches : journées du pardon, célébra-
tion pénitentielle non sacramentelle... 
Ces propositions sont autant d’étapes 
parfois nécessaires pour permettre 
à chacun d’arriver un jour jusqu’au 
sacrement du pardon. Aucune de ces 
étapes ne doit être absolutisée mais 
ouvrir au pardon reçu dans le sacre-
ment. Il est l’expression la plus grande 
de la «miséricorde de Dieu».

—— PÈRE ALEXANDRE GÉRAULT
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Pourquoi la joue droite ?
Dans le monde antique, recevoir une 
gifle était une humiliation grave. Surtout 
lorsqu’elle était donnée du revers de la 
main – ce que sous-entend la précision 
de cette phrase « Si quelqu’un te gifle sur 
la joue droite, tends-lui aussi l’autre » (Mat-
thieu 5,39), puisque la seule façon pour 
un droitier d’atteindre la joue droite d’une 
personne en face de lui est de la frapper du 
revers de la main. La loi juive prescrivait 
une amende de 200 zuzims (un zuzim était 
une pièce de 3,7 grammes d’argent) en cas 
de gifle avec la paume, et de 400 zuzims en 
cas de soufflet d’un revers de main. Outre 
une sanction monétaire, l’offensé pouvait 
aussi réclamer l’application de la « loi du 
talion » (du latin talis  : « offense, répara-
tion »), comme le laisse supposer le début 
de l’enseignement de Jésus cité plus haut : 
« Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour œil, 
et dent pour dent. »
Présenter l’autre joue, n’est-ce pas faire 
aveu de faiblesse ?
En invitant à présenter l’autre joue à l’agres-
seur, « Jésus n’appelle pas à une accepta-
tion volontaire et résignée des mauvais 
coups de la vie », écrit Michel Wackenheim 
1, prêtre du diocèse de Strasbourg. D’ail-
leurs, devant ses juges, il sait se défendre 
par la parole : « Si j’ai mal parlé, montre ce 
que j’ai dit de mal ? Mais si j’ai bien parlé, 
pourquoi me frappes-tu ? » ( Jean 18,23.) Ce 
verset n’incite donc ni à démissionner – ce 
qui serait en totale contradiction avec les 
nombreux appels évangéliques à s’élever 
contre les injustices –, ni à s’enorgueillir de 
sa force d’âme. Jésus veut amener ses dis-
ciples à sortir de l’esprit légaliste pour accé-
der à une autre attitude : celle d’un cœur 
humble et patient qui seul peut placer le 
violent face à sa conscience et le désarmer.
Au moment de son arrestation au mont 
des Oliviers, Jésus affirme : « Tous ceux qui 
prennent l’épée périront par l’épée  » (Mat-
thieu 26, 52). Pour signifier que celui qui 
entre dans la logique de son adversaire en 
le combattant avec les armes périssables 
de la haine et de la violence – même s’il 
s’agit de défendre le Christ – ne peut que 
perdre l’estime de lui-même et la liberté, 
tandis que s’il combat avec les armes spiri-

tuelles de la prière et du pardon, il grandit 
dans l’amour qui mène à Dieu.
Il ne s’agit donc pas seulement de ne pas 
répliquer – attitude plutôt passive –, mais 
aussi de « tendre l’autre joue », donc de 
faire quelque chose – attitude active. 
« Jésus ne demande pas à ses disciples de se 
conduire en pleutres, mais d’être, en paroles 
comme en actes, des bâtisseurs de paix  », 
poursuit le P. Wackenheim. En effet, dans 
les versets suivants, le Christ invite à réa-
gir au mal par une surabondance de bien 
et de bénédiction  : « Si quelqu’un veut te 
poursuivre en justice, et prendre ta tunique, 
laisse-lui encore ton manteau. Et si quelqu’un 
te réquisitionne pour faire mille pas, fais-en 
deux mille avec lui. À qui te demande, donne ; 
à qui veut t’emprunter, ne tourne pas le dos ! » 
Il s’agit donc de renoncer à ses droits – à 
obtenir justice – pour donner plus, pour 
« pardonner ». C’est l’ultime témoignage 
du Christ : sur la croix, victime innocente, 
il implore le pardon divin pour ses bour-
reaux : « Père, pardonne-leur : ils ne savent 
pas ce qu’ils font » (Luc 23, 34).
En chassant les marchands du Temple, 
Jésus n’a-t-il pas cédé à la violence ?
« Entré dans le Temple, Jésus se mit à expul-
ser ceux qui vendaient et ceux qui achetaient 
dans le Temple. Il renversa les comptoirs des 
changeurs et les sièges des marchands de co-
lombes, et il ne laissait personne transporter 
quoi que ce soit à travers le Temple », lit-on 
dans l’Évangile (Marc 11,17). Jean précise 
même qu’il se fit pour cela « un fouet avec 
des cordes » ( Jean 2, 15). D’autres textes rap-
portent aussi ses paroles violentes à l’égard 
des pharisiens, des scribes et des prêtres 
juifs qu’il traite d’« hypocrites » ! Jésus ne 
semble pas être l’homme de la douceur ! 
Mais, selon Philippe Abadie 2, enseignant 
d’exégèse à la faculté de théologie de Lyon, 
« ce conflit avec les autorités du Temple s’ins-
crit dans la relation étroite qui le lie à son 
Père : il ne peut supporter un détournement 
honteux du Temple de Jérusalem qui doit 
rester “maison de prière pour toutes les 
nations” (Isaïe 56, 7) et qu’il nomme “maison 
de mon Père” (Marc 11,16), avant de l’identifier 
à son propre corps (Marc 11, 21) ». À l’instar 
des prophètes de l’Ancien Testament, Jésus 
engage toute sa personne dans la venue du 

règne de Dieu. « Si violence il y a, elle n’est 
pas pour sa gloire, poursuit Philippe Abadie, 
mais pour celle de son Père. »
D’autres paroles de Jésus semblent contre-
dire l’invitation à tendre l’autre joue, no-
tamment : « Je ne suis pas venu apporter la 
paix sur la terre, mais le glaive. Car je suis venu 
mettre la division entre l’homme et son père, 
entre la fille et sa mère, entre la belle-fille et sa 
belle-mère ; et l’homme aura pour ennemis les 
gens de sa maison » (Matthieu 10, 34-35). Ce 
que le jésuite Christian Mellon, spécialiste 
de la non-violence, explique ainsi : « Jésus 
n’a jamais dit “n’ayez plus d’ennemis”, mais 
“aimez vos ennemis” (Matthieu 5, 44), ce 
qui suppose précisément qu’un chrétien en a 
toujours. »
Quel sens donner à ce verset ?
Ce verset à lui seul symbolise un complet 
renversement dans les rapports humains, 
qu’il s’agisse d’exercer le pouvoir – puisque 
« le plus grand doit être serviteur » (Matthieu 
23, 11) –, de gérer des biens – puisqu’« il est 
plus facile à un chameau de passer par un 
trou d’aiguille qu’à un riche d’entrer dans le 
Royaume des Cieux » (Matthieu 19, 24) –, 
ou de se respecter entre époux – puisque 
« quiconque répudie sa femme et en épouse 
une autre commet un adultère » (Matthieu 
19, 9)… Cette voie de non-violence radicale 
dans laquelle Jésus engage ses disciples 
semble d’ailleurs tellement irréaliste qu’il 
leur précise que « ce qui est impossible aux 
hommes est possible à Dieu » (Matthieu 19, 
26). Nul homme ne peut, en effet, pré-
tendre remplir une telle exigence, si ce 
n’est en acceptant, comme le Christ, de 
donner sa vie par amour, puisque, comme 
l’écrit saint Paul : « Aujourd’hui, en sa per-
sonne, il a tué la haine » (Éphésiens 2,16). 
Ce « don total du Christ qui ne cesse de se 
renouveler au cœur du monde traversé par la 
violence est manifesté à chaque Eucharistie », 
rappelle Frédérique Poulet, professeur de 
théologie dogmatique à l’Université catho-
lique de Lyon. C’est pour cela que l’on parle 
de l’Eucharistie comme du « sacrement de la 
non-violence ».

—— CLAIRE LESEGRETAIN
1 Qui sont ma mère et mes frères ? Les intrigantes paroles de 
Jésus, Cerf, 2012.
2 La violence, une pulsion à maîtriser, Les cahiers Croire, 
janvier-février 2013, Bayard, 8,50 €.

« Si quelqu’un te gifle sur la joue droite,  
tends-lui encore l’autre »
Dans le sermon sur la montagne, Jésus donne des commandements assez exigeants : « Vous 
avez appris qu’il a été dit : Œil pour œil, et dent pour dent. Eh bien ! moi je vous dis de ne pas 
riposter au méchant ; mais si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui encore l’autre. Et si 
quelqu’un veut te poursuivre en justice et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau. Et 
si quelqu’un te réquisitionne pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui. À qui te demande, 
donne ; à qui veut t’emprunter, ne tourne pas le dos ! » (Matthieu 5, 38-42).
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UNE IDÉE POUR AGIR

Soyons des écopèlerins !
Être pèlerin au XXIe siècle, ce n’est pas seulement 
marcher sur des chemins d’histoire. C’est aussi 
préserver ces itinéraires pour leur assurer un 
avenir.

Pèlerin familier du chemin de Saint-Jacques (il l’a parcouru à vingt-
deux reprises), Serge l’arpente avec un sac-poubelle et une pince 
pour ramasser les déchets laissés par les marcheurs. «‌ Ce chemin est 
sacré et doit rester pur‌», déclare-t-il. Sur le Camino francés comme 
ailleurs, en effet, affluence (un peu plus de cent cinquante mille 
pèlerins chaque année) rime parfois avec pollution. Si bien qu’en 
Galice, une association de défense de la nature a édité un guide des 
bonnes pratiques environnementales du chemin de Saint-Jacques. 
Son protagoniste est l’écopèlerin, symbolisé par un lucane cerf-vo-
lant, insecte en voie d’extinction.
Sur les itinéraires jacquaires français, des initiatives novatrices ont 
aussi vu le jour, telles l’installation de toilettes sèches à Saint-Pri-
vat-d’Allier (Haute-Loire) ou la construction du gîte Écoasis (www.
ecoasis.fr) à Gréalou, entre Figeac et Cajarc (Lot). «‌Ce lieu est éco-
conçu et écologiquement engagé. Nous y préparons une cuisine de 
marché saine et biologique pour nos hôtes‌ », expliquent les gérants 
Audrey et Emmanuel Sailly.
D’autres chemins de pèlerinage participent à ce mouvement de 
tourisme responsable du côté du Mont-Saint-Michel et de Saint-
Martin-de-Tours.

—— GAËLLE DE LA BROSSE
Gaëlle de la Brosse, Pèlerin, n° 6882, 23/10/14,
www.pelerin.com

Plaidoyer pour la fraternité 
d’Abdennour Bidar

«‌Passer du choc des civilisations à la fraternité des 
cultures, du choc des indifférences à la fraternité des 
cœurs.‌» Abdennour Bidar, philosophe et chargé de 
mission au ministère de 
l’Éducation nationale, lance 
un vibrant appel. Il a 
commencé l’écriture de ce 
livre au lendemain du 
rassemblement du 
11 janvier 2015. Avec une 
conviction profonde : 
«‌Spiritualisons nos vies par 
l’entrée en fraternité 
universelle.‌» Sans faire 
abstraction des réalités 
religieuses, il montre en quoi 
la fraternité est le ciment 
d’une France multiculturelle 
et pluriconfessionnelle. Tous doivent y travailler, pas 
seulement les musulmans : «‌Chacun a le devoir de 
choisir entre la grande famille humaine ou la petite 
tribu identitaire‌», prévient-il encore. Il est urgent de 
croire à la fraternité.

Christophe Henning
Pèlerin, n° 6900, 26/2/15, www.pelerin.com
> Éd. Albin Michel, 107 p.

SUR LE WEB

Les Timbrés de l’orthographe : 
le grand jeu de la langue française

Créés et développés par les Éditions de l’Opportun 
avec le soutien de La Poste, les Timbrés de 
l’orthographe s’adressent à tous les amoureux de la 
langue française, petits et grands, pour sa promotion, 
pour rappeler les pièges et les difficultés aux Français 
de façon ludique, et pour lutter contre l’illettrisme. En 
attendant la prochaine édition (inscription en janvier), 
on peut s’entraîner et s’amuser avec l’application 
pour smartphones et tablettes, ou consulter les 
ouvrages pratiques publiés par l’Opportun, véritables 
antidotes aux fautes d’orthographe !

Sabine Audrerie

La Croix, n° 40 086, 14/01/2015, www.la-croix.com
Site : http://timbresdelorthographe.com

En bref
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THOMAS MERTON (1915-1968)

Une prière pour la paix
Dans la tradition chrétienne, plus grande est l’expérience de Dieu, plus elle se déploie 
en un amour inconditionnel de tout être humain. Thomas Merton, moine cistercien 
britannique (1915-1968), a été un précurseur du dialogue interreligieux.

Dieu, nous sommes un avec toi.
Tu nous as faits un avec toi.
Tu nous as enseigné que,
si nous sommes accueillants
les uns aux autres, tu demeures en nous.
Aide-nous à garder cette ouverture
et à nous battre pour elle de toutes nos forces.
En nous acceptant les uns les autres
complètement, totalement, le cœur grand ouvert,
c’est toi que nous acceptons,
c’est toi que nous aimons de tout notre être.
Car notre être est au cœur de ton être
et notre esprit s’enracine dans ton esprit.
Emplis-nous d’amour et fais 
que l’amour nous lie les uns les autres
tandis que nous parcourons nos chemins divers.

Prière prononcée lors de la première conférence spirituelle 
et interreligieuse réunie en Inde, à Calcutta, en 1968

Sélectionné par Christophe Chaland, www.bayard-service.com
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Année de la vie consacrée

Le samedi 28 novembre, une journée 
commune à toutes les paroisses du 
doyenné a permis de faire plus ample 
connaissance avec les religieuses et 
les consacrées présentes dans nos 
paroisses. Le but de cette journée 
était de faire découvrir la vie 
religieuse afin de mieux relayer 
l’appel du Seigneur auprès de celles 
et ceux qui pourraient s’engager sur 
ce chemin. Ce fut un beau moment 
d’amitié, d’échange, de partage et de 
vie en Église.

Accueil d’une famille 
de réfugiés

Répondant à l’appel lancé par le pape 
François en août dernier demandant à 
toutes les paroisses d’accueillir une 
famille de réfugiés, les paroisses du 
Mesnil-Esnard et de Bonsecours ont 
décidé de répondre ensemble à cette 
demande. Un groupe de paroissiens 
piloté par Dominique Piermé s’est mis 
en place pour mener à bien cette 
entreprise en lien avec d’autres 
acteurs parmi lesquels le Secours 
catholique, la conférence Saint-
Vincent de Paul et Habitat et 
Humanisme. Deux réunions publiques 
pour informer du projet ont eu une 
audience assez large.

Camp des servants d’autel

Du 4 au 7 avril, c’est dans l’Orne, à 
l’abbaye de la Trappe, que les servants 
d’autel, garçons et filles, vont se 
retrouver pour un camp animé par le 
père Romain Duriez.
Raffaël aime bien participer à ces 
camps : «Je suis servant d’autel et cela 
m’aide à comprendre les gestes qu’on 
fait. Et puis on retrouve des copains et 
on s’en fait des nouveaux.»
Yanis, son grand frère de 16 ans, va 
aider à animer le camp : «J’ai envie de 
prendre des responsabilités : encadrer 
les réflexions, les jeux, apporter des 
idées, faire respecter la sécurité. J’aime 
bien aussi les messes en petit comité, 
c’est plus interactif.»
Comme le camp prière du mois 
d’octobre, ce sont quelques jours pour 
se former, vivre en groupe, approfondir 
sa foi mais aussi faire des grands jeux. 
«Ça fait mûrir», conclut Yanis.

Marche pour les vocations 

Le jeudi 5 mai : rendez-vous à 11h30 au château de Mesnières-en-Bray. Voir 
tous les renseignements sur le site du diocèse.

Courant d’Art

Dans le cadre du festival Courant 
d’Art organisé par le diocèse de 
Rouen, l’artiste Barbara Soïa 
exposera ses œuvres à l’église 
Notre-Dame du Mesnil-Esnard du 
15 mars au 17 avril. 
Intitulée «Le mystère de la 
rencontre», l’exposition sera 
présentée en lien avec des textes de 
Jean Vanier, le fondateur de l’Arche.  
Une conférence sera organisée le 
jeudi 17 mars à 19h30 avec 
monsieur Bailly, directeur du foyer 
de l’Arche d’Ecorchebœuf. 
L’exposition est ouverte au public le 
samedi et le dimanche de 15 heures 
à 19 heures.

Denier de l’Église - Campagne 2016

«Vivre sa foi, faire vivre son Église», tel est le titre de la Campagne du denier 
2016. Ce message simple nous rappelle qu’il est de notre responsabilité de 
chrétien de soutenir la mission de l’Église en participant une fois par an à la 
collecte du denier par un soutien financier. Sans nécessairement fréquenter la 
paroisse ou sans être chrétien, vous estimez que la présence de la communauté 
chrétienne contribue à l’établissement du lien social, à la promotion de valeurs 
importantes pour le vivre ensemble. Nous rappelons que la participation au 
denier de l’Église donne droit à une déduction fiscale de 66 % du montant de 
votre don si vous êtes imposables. Pour les paiements par chèques, ces derniers 
sont à libeller à l’ordre de l’association diocésaine de Rouen.
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Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République :
Secrétariat :  lundi, mardi, jeudi matin, vendredi  
Accueil : mardi 18h-19h30,  jeudi 17h-19h, (prêtre) 
samedi 10h30-12h - Tél. 02 35 80 12 28
 Le Mesnil-Esnard
Saint Jean Bosco, 1 rue du  Dr Schweitzer :
Jeudi 17h-19h - Tél. 02 35 59 08 82
 La Neuville Chant d'Oisel
Salle Lavoisier : samedi 10h30-12h  - Tél. 02 35 79 98 69
paroissessaintpaul@free.fr - Site : paroissessaintpaul.com

Saint-Jean-Bosco GouySaint-Aubin Celloville

Informations :

Les baptêmes célébrés le samedi ainsi que les mariages peuvent l’être 
dans les différentes églises de la paroisse. Pour le dimanche, les baptêmes 
sont célébrés à l’église Saint-Jean Bosco du Mesnil-Esnard à l’issue de la 
messe, à 12h. Aucun baptême ou mariage ne sera célébré au mois d’août.
Chaque vendredi à 11h30, messe à la Neuville.

Confessions à l’approche de Pâques

Vendredi 11 mars - La Neuville : 10h à 11h30
Mardi 22 mars - Franqueville Saint-Pierre : 8h à 9h et 19h à 20h30
Samedi 26 mars - Saint-Jean-Bosco : 10h à 12h confessions suivies du 
chant de l’office du Milieu du jour à 12h

Planning des messes
Mars Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 10h30

12 et 13 Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.-B. du Mesnil-Esnard

19 et 20
Rameaux

18h Notre-Dame du Mesnil-Esnard
18h30 Franqueville Saint-Pierre

Belbeuf
La Neuville J.-B. du Mesnil-Esnard

Tous les dimanches à la messe de 10h30 à J-.B. du Mesnil-Esnard, éveil à la foi.

Semaine sainte et Pâques

Jeudi 24 mars 8h30 office des ténèbres à Belbeuf
Messe chrismale à la cathédrale à 10h30 19h30 Saint-Jean Bosco

Vendredi 25
8h30 office des ténèbres à Belbeuf
15h chemin de Croix à N.-D. du Mesnil-Esnard et La 
Neuville Chant d’Oisel

20h à Boos

Samedi 26 8h30 office des ténèbres à J.-B. du Mesnil-Esnard 21h vigile pascale à J.-B. du Mesnil-Esnard

Dimanche 27 Pâques 9h30 Amfreville 10h30 Saint-Jean Bosco du Mesnil-Esnard
10h30 La Neuville

Avril Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 10h30

2 et 3 Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.-B. du Mesnil Esnard

9 et 10 Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.-B. du Mesnil Esnard

16 et 17 Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.-B. du Mesnil Esnard

23 et 24 Franqueville Saint-Pierre
(1re com) Amfreville J.-B. du Mesnil Esnard (1re com)

La Neuville (1re com)

30 Franqueville Saint-Pierre

Mai Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 10h30
1er Belbeuf J.-B. du Mesnil-Esnard
Jeudi 5
Ascension

Mercredi 4 : Notre-Dame du Mesnil 
Esnard

10h30 La Neuville (P. de foi)
10 h30 J.-B. du Mesnil-Esnard

7 et 8 Notre-Dame du Mesnil-Esnard (18h)
Franqueville Saint-Pierre (P. de foi) Amfreville J.-B. du Mesnil-Esnard (P. de foi)

14 et 15
Pentecôte Franqueville Saint-Pierre Belbeuf

La Neuville J.-B. du Mesnil-Esnard

21 et 22 Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.-B. du Mesnil-Esnard
28 et 29 Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.-B. du Mesnil-Esnard

Juin Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 10h30

4 et 5 Franqueville Saint-Pierre
Saint-Jean Bosco (1re com) Amfreville J.-B. du Mesnil Esnard (1re com)

La Neuville (1re com)
11 et 12 Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.-B. du Mesnil Esnard
18 et 19 Franqueville Saint-Pierre Pèlerinage paroissial pour l’année de la Miséricorde
25 et 26 Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.-B. du Mesnil Esnard
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Partage de la Parole le mardi (2e mardi de chaque mois) avec le 
père Philippe Leroy : à 14h30 à La Neuville et à 20h à Jean Bosco 
(salles paroissiales).

Une nouvelle porte pour Saint-Jean Bosco...
Si vous voulez aller au Père, prenez la porte !

Depuis plus d’un an, un 
groupe de paroissiens ré-
fléchit au projet de réaliser 
une nouvelle porte pour 
l’église Saint-Jean Bosco. 
La porte d’une église n’est 
pas un simple élément ar-
chitectural. Elle revêt une 
signification particulière. 
En écho à la parole de Jé-
sus disant : «Je suis la porte, 
celui qui croit en moi aura 

la vie éternelle» ( Jn 10,7), la porte symbolise le Christ lui-même. 
Assurant le passage entre l’extérieur de l’édifice et l’intérieur, elle 
symbolise le Christ nous donnant accès à son Père.

Découvrons ensemble l’encyclique 
du pape François «Laudato Si’»

Lecture suivie et 
échanges entre 
les participants.
Lundi de 20h30 à 
22h, salles parois-
siales de Franque-
ville-Saint-Pierre, 
132 rue de la Ré-
publique.
Prochaines ren-
contres  : 7 mars, 
25 avril et 23 mai 
2016

Pèlerinage paroissial
À l’occasion de l’année de la miséricorde, la fête paroissiale pren-
dra la forme d’un pèlerinage vers la cathédrale de Rouen. Vous 
pouvez d’ores et déjà retenir la date : dimanche 19 juin.

Préparation à la confirmation

Quatre adultes se préparent à la confirmation. Le 5 janvier, ils 
se sont retrouvés pour faire mémoire de leur baptême avec des 
membres de la communauté paroissiale. Un beau moment pour 
prendre conscience de l’importance de notre baptême et rendre 
grâce avec des frères.

Carnet
Baptêmes  

(du 15/11/15 au 06/02/16)
Le Mesnil-Esnard
Océane Cuvier-Fernandez, Marthe Tampé, Quentin 
Anquetil, Sixtine Defontaine, Raphaël Wimmer, 
Joseph Lefebvre, Yohan et Nolan Boussier Doloir, 
Clémence Gruez, Chloé Noël-Silva, Pierre Moreau.
Boos
Rose Pigné.
Franqueville
Pierre Herpers-Gorria, Iléna Routier, Léonie Mallet.

Mariages  
( jusqu’au 30/06/2016)

Franqueville
Aurélie Lheureux et Alexandre Lapied (11.06).
Hélène Girot et José Silva Da Costa (18.06).
Quévreville-la-Poterie
Ingrid Leblond et Julien Forestier (25.06).
Stéphanie Cordaro et Dominique Dopilar (25.06).
Le Mesnil-Esnard
Sophie Hue et Quentin Chevallier (21/05)
Belbeuf
Marion Hauville et Kevin Berden (14/05)

Décès  
(du 23/10/2015 au 08/02/2016) 

Le Mesnil-Esnard
Georges Chapalain (67 ans), Marie-Louise Lainé 
(90 ans), Denise Ternon (95 ans), Simonne Breton 
(92 ans), Sylviane Bataille (77 ans), Jeanine 
Charton (89 ans), Alfred Most (82 ans), Yvette 
Roëlandt (93 ans), Paulette Valéri (79 ans), Jean-
Pierre Harel (78 ans), Arlette Delapierre (81 ans), 
Robert Dumont (91 ans), Jean-Louis Hebert (59 
ans), Christian Clamagirand (78 ans), Daniel Folie 
(72 ans), Madeleine Cardon (100 ans), Nadia 
Fabulet (87 ans), Serge Philippart (90 ans).
Franqueville Saint-Pierre
Louise Thuillier (94 ans), Denise Frère (81 ans), 
François Blondel (58 ans), Thierry Thibault (57 ans), 
Michel Burel (84 ans), Virgile Urbaniak (23 ans), 
Mme Claude Le Bail (86 ans), Francis Terrial (87 
ans).
Belbeuf
Philippe Lebaudy (82 ans), Armelle Le Bozec (51 
ans), André Gobert (40 ans), Laure Bonté (38 ans), 
René Alexandre (91 ans).
Amfreville la Mivoie

René Poirier (81 ans), Patrick Broquet (63 ans), 
Raymond Druelle (88 ans), Yolande Colleret (85 
ans), Patricia Edde (56 ans).
Fresne le Plan
Jacques Rivette (78 ans), Alice Levagneur (94 ans).
La Neuville
Odette Lécluse (93 ans), Annette Dourville (56 
ans), Émile Lesœur (67 ans).
Mesnil Raoul
Nicole Guilbaud (71 ans).
Boos
Jean-Claude Resse (74 ans), Joël Haché (61 ans).
Les Authieux
Maurice Bauchet (84 ans), Jean Blondel (86 ans).
Saint-Aubin Celloville
Michel Bourdet (55 ans), Antonio Fernandes Da 
Silva (53 ans).
Quevreville-la-Poterie
Paul Hamel (85 ans).
Gouy
Mireille Richard (76 ans), Francis Dorion (66 ans).

Célébration de la mémoire du baptême

Un habitant de Boos a rénové le 
calvaire de Franquevillette, il lui a 
redonné une seconde vie !
Merci à Jean-Denis Nehou.
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Contacts

18 rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 (hors vacances 
scolaires)
Permanence du prêtre le lundi de 17h à 19h et le vendredi de 
10h30 à 12h. Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Calendrier paroissial

Mercredi 9 mars : 20h30 à la maison 
paroissiale rencontre autour de 
monseigneur Lebrun : le baptême et la 
miséricorde.
Mercredi 16 mars : célébration 
pénitentielle à 20h30 à la basilique.
Dimanche 13 mars : journée nationale 
du CCFD - collecte pendant la messe.
Samedi 19 mars : fête de Saint-Joseph : 
à 9h messe pour les familles, en lien avec 
la pastorale diocésaine des familles.

Confessions
Le samedi, de 17h45 à 18h20
Mercredi saint, 23 mars : de 17h à 18h
Vendredi saint, 25 mars : de 10h15 à 
11h30 et de 16h à 17h
Samedi saint, 26 mars : de 11h à 12h 
(pas de confessions de 17h45 à 18h20)

Mois de mai
Dimanche 1er mai : ouverture du «mois 
de Marie» : messe à 10h30
Dimanche 22 mai : fête patronale de 
Notre-Dame de Bonsecours présidée par 
monseigneur Maurice de Germiny, évêque 
émérite de Blois.
Messe pontificale à 10h30.
Chapelet à 15h.
Vêpres pontificales à 16h.

Oui, nous sommes riches...  
et responsables !
C’est ce que nous avons découvert en participant pendant l’avent à la ré-
flexion sur notre vocation baptismale à laquelle nous invitait le diocèse. 
En petits groupes, à l’aide des textes proposés, nous nous sommes posé 
des questions essentielles : à quoi le baptême nous appelle-t-il, pour nous-
mêmes, dans l’Église, dans la société ? Nous avons été heureux de nous 
remettre face à notre responsabilité de baptisés, à laquelle la routine, le 
rythme effréné de nos vies, les contraintes matérielles nous empêchent de 
réfléchir. Nous avons poursuivi notre recherche pendant le carême et nous 
la conclurons en présence de monseigneur Lebrun le 9 mars.

Fête patronale
Le 22 mai, pour fêter Notre-Dame, nous accueillerons 
monseigneur de Germiny, évêque émérite de Blois, qui 
célébrera la messe et présidera les vêpres.

Nous continuerons la fête par un apéritif à la sortie de la messe et un repas 
à la maison paroissiale, pour ceux qui le désirent, dans l’esprit de la ker-
messe : repas autour d’une choucroute, frites et saucisses, vente des ou-
vrages des dames «Couturières de la paroisse», loterie avec de beaux lots...
Toujours dans l‘esprit de la kermesse, les bénéfices de cette journée seront 
redistribués aux missionnaires et associations caritatives.
L’inscription au repas se fera au secrétariat de la paroisse de Bonsecours.

Au secrétariat...
Répondre au téléphone pour écouter, renseigner ou transmettre, tenir les 
registres, faire les feuilles d’information et de chants... Tout cela demande 
des talents et compétences variés. Merci à nos secrétaires bénévoles, Clau-
dine, Élisabeth, Joëlle, Josette, Marie-Brigitte et Marie-Claude !
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Carnet
Sont devenus fils de Dieu  

par le baptême
Evan Decarpentrie (21 nov.), Eytan Billard 
(26 déc.).

Ont rejoint la maison du Père 
(du 6 novembre au 20 janvier)
Hélène Fanonnel (99 ans), Roland Gamelin 
(90 ans), Odette Levallois (95 ans), 
Edmond Frère (84 ans), Claude Revert (88 
ans), Colette Fontaine (85 ans), Daniel 
Bettencourt (65 ans), Denise Martel (91 
ans), Jean Tapin (87 ans), Odette Lefébure 
(93 ans), Édith Brasseur (90 ans), Claude 
Launey (75 ans), Gaston Chérance (92 ans), 
Odile Métayer (96 ans).

Semaine sainte

Dimanche des Rameaux  
et de la Passion
Samedi 19 mars à 18h30  
et dimanche 20 mars à 10h 
bénédiction des Rameaux et 
procession suivie de la messe.
Jeudi saint 24 mars 
10h30 : messe chrismale à la 
cathédrale de Rouen.
20h : célébration de la Cène du 
Seigneur à la basilique
21h15-22h30 : heure 
d’adoration guidée
Vendredi saint 25 mars
15h : chemin de Croix à la 
basilique et à la résidence des 
Hautes Bruyères
17h : chemin de Croix à la 
basilique pour les enfants du 
catéchisme
20h : office de la Passion et de la 
mort du Seigneur
Samedi saint 26 mars
21h : veillée pascale avec 
baptême d’adultes
Dimanche 27 mars : Pâques
10h30 : messe du jour de 
Pâques
Lundi 28 mars, lundi de 
Pâques
10h : messe à la basilique

Le gros Léon
Quel que soit l’endroit où vous habitez à Bonsecours, et quel que soit le sens 
du vent, vous entendez sa voix grave tous les samedis à midi : c’est le gros 
Léon qui sonne. Pourquoi ce nom a-t-il été donné à la cloche qui se trouve 
derrière les grilles, près du cimetière ? Elle a été fondue en 1892 en l’hon-
neur du cardinal Léon Thomas, qui était à l’origine du monument Jeanne 
d’Arc. La souscription eut tant de succès que la somme recueillie permit 
de faire un bourdon de plus de 6 tonnes ! Il était si lourd qu’on ne put le 
suspendre dans le clocher de la basilique sans risque de le détériorer et on 
l’installa sur l’esplanade. Il y a retrouvé sa place après restauration en 2007 
et sonne tous les samedis depuis janvier 2008.

«Chanter, c’est prier deux fois !» 

«La veillée animée par Élévation est pour moi la pause spirituelle mensuelle 
qui me permet de me recueillir à travers des chants inspirés et modernes».
«La musique et les chants m’ont permis d’élever ma prière à un niveau 
supérieur, j’en ai même été émue aux larmes tant ce moment de prière 
était intense !»
«Je me laisse porter par le groupe, la paix s’installe et je peux rendre grâce 
à Dieu pour les bonnes choses de la vie, ce qu’on oublie souvent de faire».
«Portés par la musique des instruments et des voix, nous avons entendu 
une belle méditation sur le Notre Père et partagé nos intentions de prière, 
dans une atmosphère calme et fervente».
Voilà quelques échos des rendez-vous proposés par le groupe Élévation un 
mardi soir par mois à la basilique (prochaines dates : 5 avril, 3 mai et 7 juin)
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Prière pour la paix à la basilique 
Notre-Dame de Bonsecours 
Un temps de prière pour la paix et pour les victimes des attentats a rassemblé 
plus de sept cents personnes autour de monseigneur Lebrun à la basilique de Bonsecours.

«Non, la mort n’a pas 
d’avenir... Je vous invite 
à un sursaut de vie et 
d’amour avec celui qui 
est né à la résurrection !» 
(Monseigneur D. Lebrun)

©
 D

IO
CÈSE D

E R
O

U
EN

 
 

Mécan ique  -  Ca r rosse r i e  -  Pe in tu re  -  Pa re -Br i se  -  VN-VO
192, rue de Rouen 76520 BOOS - Tél. 02 35 80 21 25 

757, rue Pierre Corneille 76520 FRANQUEVILLE-SAINT-PIERRE - Tél. 02 35 79 22 24

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr

8 classes de la toute petite section au CM2
Accueil dès 7h30 et jusqu’à 18h30

enseignement anglais dès la maternelle
Enseignant pour enfants en difficulté

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, étude

COLLÈGE
Classes bilangues 

Classes européennes de langue 
anglaise

6e, 5e, 4e, 3e 

PREPA BIA - Section SPORT

LYCÉE
BAC L - ES - SVT  

BAC S : Sciences de l’ingénieur 
BAC ST2S /PREPA BIA et TOEIC  

 Classes européennes - LV3 Russe 
Post Bac

Préparation entrée école d’infirmier (ère)

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
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